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irlandaise a imposé sa volonté au grand nombre. Les Cana
diens des Etats-Unis en savent quelque chose. Et nous aurons
peut-être l’occasion d’en reparler plus au long.

combien certaines classes d emiMais cet exemple montre
butte à d’innombrables abus en arrivantgrés se sont vues en

dans la république de l’Oncle Sam. Les préjuges de 
ploités, comme d’habitude, par l’élément anglo-saxon, et quel
ques Irlandais qui s’en réclament, ont servi de pretexte a mi e 
persécutions qui, prenant leur origine dans la politique, se con
tinuaient quelquefois sur le terrain plus auguste mais aussi 
plus dangereux de la religion. Et 'il y en eut comme cela pen
dant des années. Même de nos jours, le fanatisme eleve encoie
quelquefois la voix, mais avec moins d’effet.

Dans la Nouvelle-Angleterre, c’est surtout contre les Cana- 
dirigèrent toutes les attaques. Je ne fini 

rais plus s’il me fallait retracer ici tout ce que mes compa
triotes ont essuyé d’avanies à leur arrivée dans la grande répu
blique ! Grâce à Dieu, le temps est venu mettre ordre a tout 
cela, mais le passé, qui l’oubliera ? Comme on condamnait, 

répudiait vite alors !
L’immigration canadienne

. _865, après la sanglante guerre de Sécession, rendit 
vice signalé à l’industrie américaine, paralysée par 1- v 
tricide qu’on venait de terminer. On manquait de bras. Cepen
dant on vit avec peine cette immigration de Français parmi 
des populations anglaises. On s’attaqua à nos coutumes, a nos 

“ Ce sont les Chinois de l Est, disait on.
Canada,
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traditions, etc.
hélas ! ce courant d’émigration effrayant les chefs au

n’eut pas de mots assez sévères pour ceux qui s en a aien 
empêcher d’autres de les suivre. “ C’est la canal le qui

En dépit de tout cela, les

on
pour
s’en va,” répétèrent les journaux.
Canadiens continuèrent d’émigrer, si bien qu’on et* trouve au
jourd’hui deux millions au bas mot, établis dans les tneis 
de l’Union américaine.

La position particulièrement isolée dans laquelle ils se trou-


